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      AVANT-PROPOS


      L'idée de cette édition est née en 1965 lors d'un colloque sur la théorie poétique de Pierre de Ronsard, dirigé par le professeur Isidore Silver sous les auspices du Southeastern Institute of Medieval and Renaissance Studies (University of North Carolina et Duke University). Annoncé en 1967
, notre travail a été facilité par des bourses de l'University of Colorado (1966-1967), de Rice University (1967-1971) et de l'American Philosophical Society (1968).

      Dans la préparation de l'édition, je tiens à remercier de nombreux collègues et amis dont l'encouragement, l'expérience et le savoir m'ont été précieux : le provost Frank E. Vandiver et le doyen Virgil W. Topazio de la Faculté des humanités et sciences sociales de Rice University ; mes collègues les professeurs André Bourgeois, Maurice Lecuyer, Madeleine Raaphorst et Philip Wadsworth ; mes anciens collègues les professeurs Andrée Kail et Richard Chadbourne de l'University of Colorado ; et le professeur Victor E. Graham de l'University of Toronto. Je suis également reconnaissant aux services photographiques de la Bibliothèque nationale, du Centre national de la recherche scientifique, du British Museum et de la Bibliothèque municipale de Toulon. Enfin, je voudrais remercier bien cordialement M. Jacques Guignard, conservateur en chef de la Bibliothèque de l'Arsenal, et Mme
 F. Buge de la Bibliothèque Sainte-Geneviève qui ont mis à ma disposition des éditions rarissimes des œuvres de Jamyn.
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          V. notre art., « Ronsard's Corydon and Amadis Jamyn », Romance Notes,
 IX (1967), 112.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION


      
        1. Raisons de cette édition 

        Depuis un demi-siècle les critiques et les historiens littéraires, dans des études consacrées à la poésie française de la dernière moitié du XVIe
 siècle, parlent de plus en plus des oeuvres poétiques du poète champenois, Amadis Jamyn, et de leur rôle dans le développement et dans l'évolution des thèmes poétiques sous le règne de Charles IX et de Henri III
. Aux côtés de Pierre de Ronsard, dont il était secrétaire et seul disciple, et des principaux membres de la Pléiade, où Sainte-Beuve le plaça par erreur
, Jamyn occupa une place d'importance dans le monde lettré de son époque et, avec son rival, Philippe Desportes, il y fut considéré par ses 

contemporains comme l'une des plus brillantes parmi les nouvelles lumières. De bonne heure, Ronsard le présenta à la société instable mais éclatante qui tournait autour de la cour de Charles IX. Dans ce milieu à la fois aristocratique et intellectuel, le jeune homme acquit vite une renommée et devint l'un des poètes favoris des mécènes : ses premiers vers furent publiés à côté de ceux de Dorat et de Ronsard
 ; il jouissait de la bienveillance du secrétaire d'Etat Nicolas de Neufville, seigneur de Villeroy, et fréquentait le fameux salon littéraire de Claude-Catherine de Clermont, maréchale de Retz, dont il fut le poète préféré et qu'il célébra sous les noms de Dictynne et d'Artémis ; le jeune Claude Binet l'admirait de loin et lui dédia un poème
 ; et il devint enfin secrétaire et lecteur ordinaire de la chambre du roi. Après la mort de Charles IX en 1574, Jamyn fut peu à peu éclipsé à la cour par Desportes, sans rien perdre cependant de l'estime de ses contemporains.

        Bien que celui-ci jouisse grâce aux commentaires de Malherbe d'une meilleure renommée, un examen attentif de la littérature de l'époque révèle que Jamyn exerça autant que lui une influence importante sur la création et sur la pensée poétiques de sa génération. Un nombre de poèmes publiés dans les deux volumes de ses Œuvres poetiques
 et leurs thèmes furent imités et cités non seulement par ses contemporains en France
 mais aussi en Angleterre par plusieurs sonnettistes élisabéthains (notamment par Michel 

Drayton, Barnaby Barnes et Sir Philip Sydney)
, et sa réputation poétique survécut jusqu'au milieu du XVIIe
 siècle où quelques-uns de ses poèmes parurent à plusieurs reprises dans des anthologies poétiques
. Une contribution non moins importante aux lettres et à la vie intellectuelle françaises de la période est sa traduction en alexandrins des treize derniers chants de l'Iliade
 d'Homère — tâche ajournée en 1553 par la mort d'Hugues Salel qui, lui, en avait rendu en décasyllabes les douze premiers. Publiée en 1577 avec les onze premiers chants de Salel, cette traduction fut la seule édition complète de l'épopée en vers français jusqu'en 1615, date à laquelle Salomon Certon publia sa propre version
. Enfin, de nombreux contemporains du disciple de Ronsard le considéraient aussi comme philosophe — titre qu'ils lui accordèrent à cause des discours philosophiques qu'il prononça en sa qualité de membre de l'académie de Henri III
.

        Quoique Jamyn tende dans sa poésie à être facile et parfois précieux et trop flatteur, il se montre néanmoins capable d'égaler dans son expression poétique la grandeur et la beauté des meilleurs vers de son maître, vers dont il s'inspire 

et qu'il complète. Mais leur mérite et leur importance esthétiques mises à part, les œuvres poétiques de Jamyn sont aussi comme une chronique et un miroir des règnes de Charles IX et de Henri III, où l'on voit très bien reflétés l'évolution intellectuelle et artistique à la cour et le changement des goûts littéraires chez les gens cultivés de l'époque. Un bon nombre de poèmes contient également des commentaires d'un intérêt historique sur les événements et sur les personnages principaux et secondaires du drame politique tumultueux qui se déroula en France entre 1567 (date de la publication du premier poème de Jamyn
) et 1586 (date de la composition de sa dernière pièce publiée
). Quant à l'expression poétique elle-même, elle relie l'héritage poétique légué par la Pléiade aux innovations littéraires et aux imitations à l'italienne de Desportes et de son cercle d'admirateurs dont elle prévoit les thèmes poétiques. En même temps Jamyn, en tant que poète de transition, annonce dans ses vers la préciosité et le pré-classicisme littéraires français du XVIIe
 siècle.

        Le rôle important que Jamyn a joué dans le développement de la littérature française à la fin du XVIe
 siècle est donc incontestable, mais rares sont les études modernes consacrées spécialement à sa poésie
. Ne mentionnant souvent qu'en passant son activité littéraire, les critiques font des appréciations fréquemment incomplètes et parfois injustes, car ils n'ont recours qu'à une édition partielle 

« moderne » et qu'aux éditions collectives rarissimes du XVIe
 siècle. L'édition « moderne » dont il est question est celle de Charles Brunei : Œuvres poétiques de Amadis Jamyn, 
 avec sa vie par Guillaume Colletet d'après le manuscrit incendié au Louvre et une introduction2 vol. in-12, Paris, L. Willem, 1878
. Ne présentant qu'un dixième de la production totale en vers du poète, elle est très incomplète et tout à fait insuffisante pour une étude intégrale et impartiale de l'œuvre de Jamyn et pour une appréciation de ses mérites littéraires et de son importance dans l'histoire de la poésie et de la pensée françaises. Le choix des poèmes publiés, qui viennent tous de l'édition de 1579 des OEuvres poetiques
 (qu'on peut qualifier de ne varietur
) et du Second volume des OEuvres
 (qui parut en 1584), est bien arbitraire et ne fait, en réalité, de l'édition qu'une anthologie de la poésie de Jamyn. Sur cent quarante-quatre poèmes dans les deux volumes, il y en a quarante et un qui sont classés sous le titre ambigu de « Pièces diverses » et cent trois sonnets. Quant à l'apparat critique, il est presque inexistant : à l'exception d'un sonnet auquel la version manuscrite est juxtaposée, Brunei ne donne pas de variantes et ses quatorze notes dans les deux volumes, qui sont d'ordre historique ou explicatif, jettent très peu de lumière sur l'interprétation du texte et sont pour le critique d'une valeur douteuse. Les insuffisances de cette édition sont donc nombreuses : omission des variantes, manque de notes sur les sources d'inspiration du poète, nul souci de la disposition architecturale des poèmes contenus dans l'édition, absence d'un grand nombre de pièces importantes et nulle indication de l'œuvre d'où viennent les poèmes choisis par l'éditeur.

        Il nous apparaît donc qu'une édition critique des œuvres poétiques du disciple de Ronsard est importante pour la 

compréhension et l'appréciation de l'activité intellectuelle et artistique qui avait lieu en France vers la fin de la Renaissance. Par la même occasion nous voulons présenter les vers d'un poète qui, élevé sous la tutelle du grand Vendômois et consacré par lui au sacerdoce de la poésie, joint mieux qu'aucun autre poète de son époque l'érudition et l'esthétique de Ronsard et ses condisciple à la préciosité et à l'imitation italienne de Desportes et son groupe. Enfin, vu le nombre d'études récentes sur la littérature de la deuxième moitié du XVIe
 siècle, nous croyons qu'une telle édition offre au critique l'occasion d'étudier davantage en profondeur la valeur et les mérites esthétiques et intellectuels d'une œuvre encore mal connue.

        On trouvera dans ce qui suit un exposé de la méthode que nous avons suivie ainsi qu'une esquisse du milieu historique dans lequel les pièces de Jamyn ont été composées et publiées. Nous donnons une bibliographie complète de ses compositions dont les versions manuscrites et publiées datent du XVIe
 et du XVIIe
 siècle, et chaque tome de notre édition sera précédé d'une notice, réduite à l'éssentiel, sur la vie et l'œuvre. Bien que plusieurs éditeurs récents aient donné dans leur introduction de bonnes analyses des sources et de la versification des œuvres éditées
, notre travail n'aura pas le même but, car la production volumineuse du poète et l'espace limité que nous impose nécessairement l'introduction de cette édition nous empêcheraient de nous livrer à des études analytiques à la fois complètes et satisfaisantes. 

Le lecteur désirant plus de renseignements détaillés sur la vie de Jamyn et des explications de sa technique et de son intellectualisme peut consulter l'étude de Mme
 Graur
.

      

      
        2. Méthode suivie dans cette édition 

        Pour la préparation de cette édition critique, le problème le plus difficile à résoudre a été celui du choix du texte. Après avoir étudié tous les vers de Jamyn, l'ordre chronologique de leur publication et la disposition architecturale des poèmes dans les éditions collectives, seules deux voies s'offraient à nous : soit établir le texte sur les éditions collectives ne varietur
 et ajouter à la fin de notre édition les pièces supprimées, inédites ou non recueillies, soit employer comme point de départ le texte princeps, manuscrit ou imprimé.

        A bien des égards le premier procédé semble attrayant, car c'est en principe la dernière version — le texte auquel le poète apporta ses ultimes corrections et retouches — qui représente à ses yeux la perfection et, probablement, l'harmonie définitives entre la pensée poétique et le véhicule verbal. De plus, cette méthode aurait l'avantage de présenter en bloc la production totale et par conséquent un portrait final du poète. Les compositions poétiques de Jamyn s'y adapteraient très bien, car le poète a supprimé peu de poèmes dans les éditions collectives suivantes de ses Œuvres poetiques ; 
 il y a moins d'une dizaine de pièces inédites ou non recueillies
 ; et il n'existe que deux éditions collectives ne varietur
 de sa poésie — Les Œuvres
 de 1582
 et le Second volume des OEuvres
 de 1584, qui n'eut qu'une édition.

        

Malgré ses avantages, cette méthode soulève un nombre d'objections sérieuses. D'abord, elle ne répond pas forcément aux exigences d'une édition critique dont le but est de présenter le texte de la manière la moins dogmatique et la moins subjective possible, tout en facilitant au lecteur le libre examen de l'évolution artistique et intellectuelle de l'auteur à travers son œuvre — de sa genèse jusqu'à sa forme définitive. La présentation de la dernière version comme principal texte serait également arbitraire, car elle mettrait l'accent sur l'état définitif sans mettre assez en évidence ni la maturation de l'œuvre, qui apparaît à travers les additions, altérations et suppressions apportées aux diverses éditions, ni le développement artistique et intellectuel du poète. Ensuite, il est discutable et même parfois douteux que la dernière volonté poétique d'un poète soit sa meilleure expression esthétique ou intellectuelle. Bien que les éditions ne varietur
 visent à cette perfection et qu'elles reflètent sans doute la pensée de l'auteur à ce moment de sa carrière poétique, il ne s'ensuit pas nécessairement que les versions antérieures ne contiennent pas également des qualités aussi méritoires que la dernière, ou que les dernières corrections présentent toujours l'expression poétique la plus heureuse. Enfin, il y a une considération d'ordre pratique qui exclut l'adoption des éditions ne varietur
 : ce choix nécessiterait que le critique étudie à rebours l'évolution artistique et intellectuelle qu'a subie une œuvre, de sa disposition ultime jusqu'à sa première conception.

        Par contre, l'utilisation des textes princeps écarterait la plupart de ces objections. D'abord, l'éditeur ne courrait pas le risque de s'ériger en juge de la meilleure version de l'œuvre du poète et d'imposer au lecteur ce jugement ; son rôle comme critique dans l'édition serait donc toujours neutre ou objectif. De son côté le lecteur pourrait étudier les textes dans leur suite naturelle et rester libre de les apprécier d'après ses propres goûts et connaissances. Et le portrait

 du poète, qui se découvrirait ainsi peu à peu, de retouche en retouche, serait à la fois plus naturel, plus vrai et plus proche du contexte historique et littéraire de la composition de chaque pièce
.

        Toutes ces raisons nous ont amené à choisir comme point de départ le texte princeps, y compris les versions manuscrites. Une étude attentive des poésies de Jamyn montre également que cette méthode devrait résoudre au mieux les problèmes rencontrés dans la chronologie de ses œuvres et dans les variantes, car tout comme son maître il suivit conscieusement la doctrine d'Horace du labor limae.
 Supprimant des pièces d'une édition et en ajoutant à une autre, Jamyn apporta aussi un bon nombre de corrections à ses vers, et il changea parfois la disposition architecturale des poèmes dans les éditions collectives des Œuvres poetiques
 publiées après 1575 pour améliorer l'effet total de tel ou tel livre sur le lecteur.

        Après avoir justifié notre choix, il nous faut maintenant exposer et expliquer les particularités de notre méthode, qui suit de près celles des éditions critiques du professeur Paul Laumonier et du professeur Victor E. Graham
. Nous avons toujours établi notre texte sur le texte princeps de chaque pièce, soit que celle-ci se trouve dans une édition collective de Jamyn, soit qu'elle ait paru ailleurs comme

 pièce liminaire, soit qu'elle existe sous forme manuscrite. Sous les réserves signalées ci-dessous, nous avons aussi gardé la graphie et la ponctuation de cette première version.

        En ce qui concerne l'établissement du texte, nous en avons corrigé les erreurs typographiques et les leçons fautives, qu'il s'agisse de la graphie ou de la ponctuation. D'habitude ces erreurs — l'omission d'une apostrophe, l'inversion d'un u
, la chute d'une lettre, etc. — n'ont aucune importance pour l'étude du texte et ne sont donc pas indiquées. Néanmoins, il arrive de temps en temps qu'une syllabe manque à un vers ou que le poète corrige un vers dans la table des errata ; dans ces cas-là une indication de ces corrections — les nôtres, basées toujours sur l'édition collective suivante, et celles que Jamyn signale dans la table des errata — et les erreurs ellesmêmes sont données dans l'apparat critique. Mais nous n'avons rien changé dans les passages où il est question d'une interprétation discutable. Sous cette même réserve, les majuscules ornamentales et les trémas inutiles ont été enlevés.

        Sans autre avertissement, nous avons fait les changements suivants qui visent à faciliter le plus possible la lecture de notre poète : nous avons substitué le j
 et le v
 à l'i
 et l'u
 consonnes et l'u
 au v
 voyelle ; ajouté une cédille au c
 qui l'exige ; résolu les abréviations ; distingué où
 d'ou et là
 de la
 ; restitué l'accent à à
 préposition et à çà
 et jà
 adverbes ; et rétabli l'apostrophe dans les articles élidés. Quand cela était nécessaire, nous avons régularisé la ponctuation.

        Le texte est accompagné d'un apparat critique qui se divise en trois parties. D'abord, quand une pièce paraît dans plusieurs œuvres signalées dans la bibliographie, il y a un renvoi à la bibliographie
 ; nous y notons aussi les poèmes 

publiés dans l'édition de Brunet. La deuxième partie contient les variantes qui figurent dans les manuscrits et dans les pièces imprimées de la même époque et dont la date est postérieure au texte princeps. Nous avons gardé les mêmes scrupules et les mêmes réserves à l'égard de la graphie et de la ponctuation des variantes que pour celles du texte princeps. Les changements d'orthographe ne sont donnés que quand il y a une modification de la prononciation (par exemple demeurer
 devenant demourer
) ou un éclaircissement du sens d'un mot. D'autre part, nous n'avons pas averti le lecteur d'un changement d'une lettre initiale en majuscule ou en minuscule sauf quand elle modifie le sens du passage (par exemple lorsqu'il s'agit de la personnification, de l'allégorie, etc.).

        Le plus grand problème rencontré dans le traitement des variantes a été celui des variantes de ponctuation, dont le nombre dans plusieurs œuvres de Jamyn est excessivement élevé. On ne nie pas l'importance de la ponctuation et de sa valeur d'expression, une importance amplifiée chez les poètes de la Renaissance qui se sont servis des virgules, des points et des points d'exclamation pour altérer le rythme ou pour changer le sens de leurs vers. Ce sont surtout les poètes de la deuxième moitié du XVIe
 siècle qui ont utilisé très avantageusement des signes de ponctuation pour parfaire l'expression poétique et pour montrer au lecteur comment ils voulaient faire lire leurs vers. En marge de l'exemplaire de l'édition de l'Iliade
 publiée en 1580 que possède le Musée Condé à Chantilly
, Jamyn lui-même s'est montré soucieux de la ponctuation en apportant au texte de nombreuses additions et modifications de ponctuation, mais nous n'avons pas toujours les corrections de ponctuation que nous pouvons attribuer au poète. Beaucoup de variantes de ce genre n'altèrent ni le sens ni le rythme des vers et ne nous paraissent 

que capricieuses et fantaisistes ; il semble même que quelquesuns de ces changements puissent être attribués à l'imprimeur plutôt qu'au poète. Afin d'éviter donc une surcharge inutile de l'apparat critique, nous n'avons indiqué les variantes de ponctuation que quand un tel changement possède une valeur réelle pour l'interprétation du texte — par exemple la substitution d'un point à un point d'exclamation, d'une virgule à un point, etc. Enfin, sauf quand un changement d'orthographe ou de ponctuation dans plusieurs éditions successives altère la prononciation, le sens ou le rythme d'une variante, nous donnons toujours la forme de la première édition où a paru la correction.

        Chaque variante est précédée du numéro du vers ou des vers (par exemple quand il s'agit de modifications dans plusieurs vers consécutifs). En italiques figure le millésime des éditions où a paru la variante ; un trait d'union entre deux millésimes indique que le changement a été gardé dans toutes les éditions publiées entre les deux dates. MS
 indique la version manuscrite signalée dans le renvoi bibliographique
.

        La troisième et dernière partie de l'apparat critique contient des notes qui commentent et expliquent les textes pour mieux aider le critique à les apprécier. Elle consiste d'une part en commentaires d'ordre historique et mythologique destinés à présenter des éléments biographiques et à élucider les allusions aux événements contemporains et aux références mythologiques — nous négligeons à dessein les références biographiques et mythologiques à des personnages connus tels que Charles IX, Catherine de Médicis, Ronsard, Vénus, etc. Il y a également des références d'ordre lexicographique, car, connaissant bien le latin et le grec, Jamyn a 

francisé à plusieurs reprises certains mots de ces langues ou s'est servi du sens étymologique ; nous avons aussi cru utile de présenter des commentaires explicatifs quand la syntaxe du poète rend vague ou confus le sens d'un passage. D'autre part il y a des notes qui traitent des sources et de l'inspiration des vers. Ayant reçu une excellente formation humaniste de son maître et des professeurs que Ronsard a, selon Claude Binet, choisis pour lui
, Jamyn connaissait très bien son héritage classique et les œuvres littéraires et philosophiques des auteurs italiens et néo-latins, et ces connaissances se révèlent souvent dans ses poésies. En même temps notre poète a puisé son inspiration dans les œuvres de Ronsard et parfois dans celles de ses autres contemporains ; à l'exception de certains membres survivants de la Pléiade, Jamyn a probablement été le poète français le plus savant du dernier tiers du XVIe
 siècle. Pour mieux pouvoir apprécier cette érudition et l'esthétique du poète, il est d'une importance capitale d'indiquer les oeuvres que Jamyn a imitées et les sources dont il s'est inspiré.

        Enfin, pour les éditions postérieures aux Œuvres poetiques
 de 1575, nous avons présenté les rappels des pièces publiées dans la première édition et les poèmes ajoutés par le poète, car il est essentiel à une étude complète des vers d'un poète de voir la disposition architecturale de chaque édition. Dans les appendices des tomes III et IV se trouvent les morceaux composés entre 1576 et 1593 qui ne furent jamais recueillis ou dont les versions princeps sont antérieures à leur parution dans les éditions collectives des œuvres de Jamyn.

        
          

        

      

    

  

  
    p.1

    
      1

      
          V. par ex. Paul Laumonier, Ronsard, poète lyrique
 (Paris, 1923) ; Jacques Lavaud, Philippe Desportes
 (Paris, 1936) ; Isidore Silver, Ronsard and the Hellenic Renaissance in France. I. Ronsard and the Greek Epic
 (St. Louis, 1961) ; Marc-René Jung, Hercule dans la littérature française du XVI e
 siècle. De l' Hercule courtois à l' Hercule baroque
 (Genève, 1966) ; Dudley Wilson, Descriptive Poetry in France from Blason to Baroque
 (Manchester, 1967).

        

      

    

    
      2

      
          Ronsard imagina une Pléiade poétique, à l'imitation des poètes grecs qui vivaient sous les Ptolémées ; il y plaça auprès de lui Dorat son maître, Amadis Jamyn son élève, Joachim Du Bellay et Remi Belleau ses anciens condisciples, enfin Estienne Jodelle et Pontus de Tiard, ou par variante Scévole de Sainte-Marthe et Muret. » (Tableau historique et critique de la poésie française au
 XVIe

siècle
 [Paris, 1838], I, 83.) Sur la formation et sur la composition de la Pléiade, v. l'art. révélateur de M. Raymond Lebègue : « De la Brigade à la Pléiade,  » Lumières de la Pléiade
 (Paris, 1966), pp. 12-30.

        

      

    

    p.2

    
      3

      
          V. la bibliographie, nos
 1-3.

        

      

    

    
      4

      
          Le Chant forestier, ou le chasseur. Au seig. Amadis Jamyn », Diverses poesies de Cl. Binet, 
 publiées à la suite des OEuvres
 de Jean de la Péruse (Paris, 1573), fol. 145 r.

        

      

    

    
      5

      
          Dans l'édition de 1578 du Parnasse des poetes françois modernes..., 
 Gilles Corrozet recueillit dix-neuf extraits tirés des Œuvres poetiques.
 En outre, Joachim Blanchon et Flaminio de Birague imitèrent plusieurs sonnets d'amour de Jamyn.

        

      

    

    p.3

    
      6

      
          V. la thèse de Mlle
 Janet Scott : Les Sonnets élisabéthains
 (Paris, 1929), pp. 34, 43-44, 71, 75, 241-42, 245 et 247.

        

      

    

    
      7

      
          V. ci-dessous la bibliographie, nos
 52-57 et Frédéric Lachèvre, Bibliographie des recueils collectifs de poésies publiés de 1597 à 1700, 4
 vols (Paris, 1901-1905) et Les Recueils collectifs de poésies libres et satiriques publiés depuis 1600-1626, 2
 vols (Paris, 1914-1922).

        

      

    

    
      8

      
          Les OEuvres d'Homere, prince des Poetes, Assavoir : l' Iliade, l' Odyssée, la Batrachomyomachie, les Hymnes et les Epigrammes.
 — A Paris, chez Nicolas Hameau, ruë S. Jacques, devant les Mathurins, 1615, 2 vols in-8. A son édition de l'Iliade
 publiée en 1584, Jamyn ajouta une traduction des trois premiers chants de l'Odyssée.
 Sur l'adaptation de l'Iliade
 publiée en 1530 par Jean Samxon, v. ci-dessous p. 50.

        

      

    

    
      9

      
          V. Ed. Fremy, L'Académie des derniers Valois
 (Paris, 1887) et Frances A. Yates, The French Academies of the Sixteenth Century
 (London, 1948).

        

      

    

    p.4

    
      10

      
          Epitaphe d'Anne de Montmorency
 (v. la bibliographie, n° 1).

        

      

    

    
      11

      
          Il s'agit de YEpitaphe en stances sur la mort
 de Ronsard ; nous possédons aussi sous forme manuscrite le Tombeau d'Amadis Jamyn par lui-même, 
 composé peu avant sa mort ; v. la bibliographie, nos
 39 et 40.

        

      

    

    
      12

      
          On peut seulement citer : Theodosia Graur, Un Disciple de Ronsard, Amadis Jamyn (1540-1593 ?), sa vie, son oeuvre, son temps
 (Paris, 1929) et Alice Cameron, The Influence of Ariosto's Epic and Lyric Poetry on the Work of Amadis Jamyn
 (Baltimore, 1933).

        

      

    

    p.5

    
      13

      
          Les Slatkine Reprints ont fait paraître en 1967 une réimpression fac-similé de cette édition.

        

      

    

    p.6

    
      14

      
          V. par ex. Olivier de Magny, Les Odes amoureuses de 1559, 
 éd. par Mark S. Whitney (T.L.F., Genève, 1964) et J.-L. de Baïf, Les Amours de Francine, I. Sonnets, II. Chansons, 
 éd. crit. par Ernesta Caldarini (T.L.F., Genève, 1966-1967).

        

      

    

    p.7

    
      15

      
          V. ci-dessus n.12.



        

      

    

    
      16

      
          Sans compter les pièces dont l'attribution à Jamyn est douteuse.

        

      

    

    
      17

      
          V. n° 33 de la bibliographie. En effet cette édition est la même que celle de 1579 (n° 27).

        

      

    

    p.9

    
      18

      
          V. le compte rendu du professeur I. Silver dans la Romanic Review, 
 LTV (1964), 120-26, et le nôtre dans la même revue, LIX (1968), 51-52.

        

      

    

    
      19

      
          V. Pierre de Ronsard, OEuvres complètes, 
 éd. crit. avec introduction et commentaire par Paul Laumonier, revisée et complétée par I. Silver et R. Lebègue, 18 vols (Paris, 1914-1968), I, xxv-xxxvi ; cette édition sera désignée ci-dessous « éd. crit.
 » V. aussi les OEuvres de Desportes, 
 éd. crit.... publiée par V. E. Graham, 7 vols (T. L. F., Genève, 1958-1963) ; quoique l'éditeur se serve de l'édition ne varietur
 comme point de départ, nous avons reçu de lui des conseils précieux en ce qui concerne le traitement des variantes et des notes.

        

      

    

    p.10

    
      20

      
          Nous n'avons vu pourtant la nécessité de donner de telle notice ni pour les poèmes qui paraissent seulement dans le même livre de toutes les éditions collectives des Œuvres poetiques
 ni pour ceux du Second Volume des Œuvres.



        

      

    

    p.11

    
      21

      
          V. n° 31 de la bibliographie.

        

      

    

    p.12

    
      22

      
          Quoique l'édition collective de 1582 des Œuvres poetiques
 soit en effet la même que celle qui a été publiée en 1579, nous avons considéré cette édition-là dans le traitement des variantes, parce qu'elle est la dernière de cette œuvre publiée du vivant de Jamyn.

        

      

    

    p.13

    
      23

      
          V. le texte de 1597 de Claude Binet, La Vie de P. de Ronsard, 
 éd. crit. par Paul Laumonier (Paris, 1910), pp. 43-44. V. aussi ci-dessous p. 33.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      BIBLIOGRAPHIE DES ŒUVRES DE JAMYN DU XVIe
 ET DU XVIIe
 SIÈCLE

      Dans l'introduction de son étude sur Jamyn, Mme
 Graur présente une bibliographie comprehensive des œuvres du poète, manuscrites et imprimées, de 1567 jusqu'en 1922, et en préparant cette édition critique nous nous en sommes beaucoup servi. Néanmoins, il y a quelques pièces qui manquent à cette liste, et d'habitude, quand elle indique l'existence d'une pièce dans une anthologie ou dans un recueil de poésie d'un autre poète, elle ne donne ni le titre de la pièce ni le numéro du folio du recueil où le morceau se trouve. Pour ces raisons nous présentons ici une bibliographie complète de toutes les compositions de Jamyn qui furent publiées au XVIe
 et au XVIIe
 siècle ou dont il reste une version manuscrite datant de ces deux siècles ; c'est de cette bibliographie que viennent les variantes que nous donnons dans l'apparat critique. Cependant, nous n'indiquons ni la correspondance du poète ni les pièces d'archives ni les manuscrits ronsardiens portant l'écriture de Jamyn. A
l'exception des morceaux publiés dans les éditions collectives des œuvres de Jamyn, nous donnons le titre (s'il y en a un) et le premier vers de chaque poème ; quant aux œuvres en prose nous n'en fournissons que le titre. Entre parenthèses est le numéro du folio du recueil où se trouve la pièce. Un astérisque devant le titre indique que le morceau n'a jamais été recueilli dans les éditions collectives, et le poèmes dont l'attribution à Jamyn est discutable sont précédés d'un point d'interrogation.

      1567

      1. * Είς Α"νναν Μομοράντιον. « Α"ννας άρχος άριστος » (fol. Eij v) ;

      * « Anne grand Duc, qui entre tous les grands » (fol. Eij v) :

      Epitaphes sur le tombeau de Haut et Puissant Seigneur Anne Duc de Montmorancy, Pair, et Connestable de France. Par J. Dorat Poëte Grec et Latin, du Roy. P. de Ronsard Gentilhomme Vandomois. Et autres doctes Personnages. En diverses langues. — A Paris. Par Ph. G. de Roville, Rue Saint Jaques.

      [B.N., 4, Ln27
 14677]


      1569

      2. Sonnet à Monseigneur de Ronsard. « Fait nouveau mesnager, mon Ronsard, ton plaisir ». (fol 1 v) :

      Le Sixiesme Livre des Poèmes de Pierre de Ronsard Gentilhomme vandosmois, dédié à Monsieur de Belot Conseiller & Maistre des Requestes de l'hostel du Roy. — A Paris, Par Jean Dallier Libraire.

      [B.N., Rés. Ye 477]


      
3. Cantique de la victoire de Monseigneur le duc d'Anjou, Frere du Roy. « Sus peuples, sus, chantez le seigneur Dieu,  » (fol. iiij r) :

      Pæanes sivi Hymni in triplicem victoriam, felicitate Caroli IX. Galliarum Regis invictissimi, & Henrici fratris, Ducis Andegavensis virtute partam. Joanne Aurato Poëta regio & aliis doctis poëtis auctoribus. — Typis mandabat Joannes Charron typographus. Lutetiae, Vaeneunt exemplaria in aedibus Joannis Aurati, Poëtae regij, extra portam divi victoris, sub signo Fondis.

      [B.N., Yc 1204]

      4. Double Sonnet. « Cy gist dont la vertu par tout est espandue,  » (fol. C r) :

      Epitaphes et regrets sur le trespas de Monsieur Thimoleon de Cossé, Comte de Brissac. — A Paris, Chez Gabriel Buon au clos Bruneau, à l'enseigne Sainct Claude.

      [B.N., Rés. Ye 477] 1570

      5. Avant-chant nuptial, faict sur le mariage du Roy et d'Elizabet d'Austriche. Par Am. Jamyn. — A Lyon, Par Benoist Regaud. (« Orphée, Homere, et les poètes vieux »)

      [B.N., Rés. Ye 4175]

      6. Le même. — A Rouen. De l'Imprimerie de la vefve d'Abel Clemence pour Richard l'Allemand au portail des librairies. [L'exemplaire appartenant à la Bibliothèque Mazarine sous la côte 49796 a été perdu. Nous n'avons pu nous procurer un autre exemplaire de cette édition.] 1571-1572

      7. Sonnet au Roy. « Les roys, à qui tout le monde obtempere,  » (fol. 10 r) ;

      Epitaphe de feu monsieur de Laubespine Secretaire des commandemens. « Hé, mon Gassot, qui poingt d'un juste doeuil » (f91. 28 r) ;

      Sonet de Venus Pour l'Isle de Cypre. « Fille de Juppiter, mere d'Amour veinqueur » (fol. 39 r) ;

      
« Que ne revient ycy bas le poëtte » (fol. 39 v) ;

      * Par Jamyn. « Menestrier, il t'adviendroit mieux » (fol. 50 v) ;

      * Jamyn. « Si tu ne gardes, Menestrier,  » (fol. 51 r) ;

      Discours d'une amante. « Qui ne suit d'Amour les traverses doubteuses » (fol. 67 r) ;

      Sonet : A Monseigneur de Villeroy. « On cognoist Villeroy la puissance des dieux » (fol. 74 v) ;

      Sonet prins d'ung Epigramme Grec. « Quand l'Indien du ventre de Semele » (fol. 95 r) ;

      « Puis que de voz beaulx yeulx l'amoureuse clairté » (fol. 95 v) : Album de Nicolas de Neufville, seigneur de Villeroy. [Manuscrit de la B.N, F. fr. 1663]

      1571

      8. Sonet. A Monseigneur de Villeroy, Secretaire d'Estat. « Comme la mascarade ou le tournoy poudreux » (en tête du fol. 1 r) ;

      Sonet à Monseigneur de Villeroy. « Chacun connoist ta grandeur, et combien » (p. 80) ;

      Les Œuvres de P. de Ronsard Gentilhomme Vandomois, rédigées en six tomes... — A Paris, Chez Gabriel Buon.

      [B.N., Rés. Ye 1887]


      1572

      9. « Ainsi qu'on voit le Rosne et le Danube ensemble,  » (fol. 6 v) ;

      « Catherine a regi la navire de France » (fol. 27 r) ;

      Sonet au Roy. « Junon qui des vaillans est toujours envieuse,  » (fol. 51 v) ;

      Sonet. « Non autrement que le grand Jupiter » (fol. 52 r) :

      Bref et sommaire recueil de ce qui a esté faict et de l'ordre tenue à la Joyeuse et triumphante Entrée de tres puissant... Prince Charles IX de ce nom... en sa bonne ville et cité de Paris... le Mardy sixiesme jour de Mars. Avec le couronnement
de tres haute... Princesse Madame Elisabet d'Austriche son espouse... — A Paris, de l'Imprimerie de Denis du Pré, pour Olivier Codoré, ruë Guillaume Josse, au Heraut d'Armes, pres la ruë des Lombars.

      [B.N., Rés. Lb33
 297]


      10. * Les Argumens des quatre premiers livres de la Franciade, par Am. Jamyn (eiij r) ;

      Sonnet. « Autant que la trompette ame du belliqueur » (fol. r) ;

      Sonnet. « Qui m'ozera nier la vieille opinion » (fol. r) ;

      * « Tu n'as, Ronsard, composé cet ouvrage,  » (fol. Oij v) :

      Les Quatre premiers Livre [sic]
 de la Franciade, au Roy treschrestien, Charles, neufieme de ce nom. Par Pierre de Ronsard, Gentilhomme vandomois. — A Paris, Chez Gabriel Buon, demeurant au Cloz bruneau, à l'enseigne sainct Claude.

      [B.N., Rés. Ye 506]


      11. Deux sonnets : à l'autheur par Am. Jamyn. « Quel daemon t'enseigna de tout la congnoissance,  » (fol. Oij v) ; « Le peintre est le mieux né qui plus naïvement » (fol. Oiij r) :

      La Bergerie de R. Belleau, divisee en une Premiere et Seconde Journee. — A Paris, chez Gilles Gilles. Rue S. Jean de Latran aus trois Couronnes.

      [B.N., Ye 7396-7397]


      
1573-1574

      12. Stances « Quel amour, tant soit grand, au mien se para gonne,  » (fol. 11 r) ;

      Pour ung portraict d'une resurection. « Amour est le grand dieu qui noz coeurs resuscite » (fol. 28 r) ;

      Sonnet. « Nostre souvrain bien, nostre felicité » (fol. 53 v) ;

      Sonnet. « Quand est-ce que le ciel, ardant à mon bon heur » (fol. 54 r) ;

      Chanson. « Or que le plaisant Avril » (fol. 87 v) :

      Album de la maréchale de Retz.

      [Manuscrit de la B.N., F. fr. 25455]

      1573

      13. Sonnet à l'auteur par Amadis Jamin Secretaire du Roy.

      « A bon droit, Sainct Didier, s'adresse ton ouvrage » (fol. 19 r) :

      Traicté contenant les Secrets du Premier Livre sur l'espée seule... Composé par Henry de Sainct-Didier, gentilhomme Provençal. Dedié à la Majesté du Roy Treschrestien Charles neufiesme. — A Paris... par Jean Mettayer & Matthurin Challenge, & se vend chez J. Dalier...

      [B.N., 4 V. 6623]


      14. La Nymphe angevine parle. « Monarque invincible Charle » (fol. Dr) :

      Magnificentissimi spectaculi a Regina Regum matre in hortis suburbanis editi, In Henrici Regis Poloniae invictissimi nuper renunciati gratulationen, Descriptio. Io. Aurato Poeta Regio Autore [sic].
 — Parisiis. Ex officina Federici Morelli typographi Regii.

      [B.N., Yc 1205]


      
1574

      15. Sonnet. « Maintenant tu seras plus que jamais hardie,  » (fol. 6 r) :

      Cornelie, tragedie de Rob. Garnier Conseiller du Roy au siege Presidial & Senechausée du Maine... — A Paris, de l'Imprimerie de Robert Estienne.

      [B.N., Rés. Yf 3900]


      16. La Continuation de l'Iliade d'Homere, par Amadis Jamyn.

      Dedié au Roy. — A Paris, Par Lucas Breyer, tenant sa boutique, au second pilier de la grand'salle du Palais.

      [B.N., Yb 1118]


      17. Epitaphe du feu Roy Charles IX. Par Amadis Jamin. « Quel Rocher n'a pleuré lors que la mort cruelle » (fol. Bij r) ; Sonnet du mesme Auteur, Secretaire et Lecteur ordinaire de la Chambre du Roy. « Du Roy nostre Soleil la clarté n'est estainte,  » (fol. Biij v) ;

      Sonnet du mesme Auteur, Secretaire et Lecteur ordinaire de la Chambre du Roy.« Du Roy nostre Soleil la clarté n'est estainte,  » (fol. Biij v) ;

      Sonnet du mesme auteur sur un portraict de sainct Charlesmagne. « Voyant ce Charlemagne en peinture tiré,  » (fol. Biv r) :

      Le tombeau du feu Roy tres-Chrestien Charles IX... Par P. de Ronsard, Aumosnier ordinaire de sa Majesté, et autres excellents Poëtes de ce temps. — A Paris. De l'imprimerie de Federic Morel Imprimeur ordinaire dudict Seigneur.

      [B.N., Rés. Ye 509]

      18. * ? Epitaphe sur la devise du feu Roy Charles Neufiesme. « De deux fort beaux pilliers Charles fit sa devise,  » (fol. D 4 r) :

      Le Vray Discours des derniers propos memorables...
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